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ZA la Perraudière
ST-MARTIN-DU-FOUILLOUX
Tél. 02 41 39 58 00
www.anjou-confort.fr

PROLONGATION APRÈS CONFINEMENT
JUSQU’AU 30 MAI

87 avenue du Général Patton
ANGERS 02 41 81 96 32

S POUR LA SORTIE DU CONFINEMENT :

DE REMISE IMMÉDIATE*200€
DU 12 MAI AU 6 JUIN 2020

JE ME SUIS TROUVÉ TROIS SUPER POUVOIRS POUR LA SORTIE DU CONFINEMENT :
JE ME PROTÈGE, JE PRÉSERVE LA PLANÈTE, JE ROULE SUR UN GIANT !
ET VOUS?

*Bénéficiez de 200 € pour tout achat d’un vélo à assistance
électrique GIANT ou Liv. Voir conditions en magasin.

Affaires à faire

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Precom par email : affafaire@precom.fr

Si Stéphane Lepage, secrétaire
départemental du Secours popu-
laire, regrette l’absence de soutien
financier des institutions publi-
ques, il se félicite des solidarités
nouvelles et bénévoles.
« Les mesures de confinement ont
obligé les pouvoirs publics à loger
250 sans abri dans les chambres de
trois hôtels mais sans aucun autre
confort. Au début, le Secours popu-
laire a distribué des sandwichs.
Grâce à la CCI, Resto troc, Restoria,
une association de Beaucouzé
engagée dans l’accueil de migrants,
la municipalité de Beaucouzé et
l’hôtel formule 1, nous avons pu
organiser des repas chauds. L’envie
de faire de chacun a entraîné une
grande chaîne de solidarité. Avec le
Crous, l’université d’Angers et la
fédération étudiante, nous nous
sommes mobilisés pour 330 étu-
diants confinés sur le campus de
Belle Beille. De très belles initiatives
solidaires sont nées à cause de la
crise sanitaire. »
Stéphane Lepage remercie aussi
les donateurs. 568 dons d’un mon-
tant moyen de 100 € ont soulagé un
peu les finances de l’association.
« C’est vraiment la solidarité

Le Secours populaire tient bon grâce
aux bénévoles et aux dons

SOLIDARITÉ

citoyenne qui maintient le Secours
populaire. 75 % de nos bénévoles
ont choisi le confinement. Nous
avons reçu 250 propositions de
bénévolat en remplacement dont
beaucoup de jeunes. Grâce à eux,
nous avons pu continuer à assurer
nos permanences. »
L’inquiétude pointe pour les
semaines à venir. « Que va-t-il
advenir des sans-abri après le con-
finement ? Nos bénévoles, jeunes
actifs, seront-ils toujours à nos
côtés ? Et les pouvoirs publics, que
nous alertons depuis des semaines,
quand prendront-ils en compte
notre appel au secours ? »

350 bénévoles sont mobilisés
au quotidien. PHOTO : CO

Les proches de Camille Lepage réclament justice
« La justice et des réponses. » C’est
toujours ce qu’espèrent les proches
de Camille Lepage et de RSF, partie
civile dans l’instruction qui a été
ouverte en France.
Six ans jour pour jour après l’assas-
sinat de la jeune photoreporter
angevine à l’ouest de la République
centrafricaine (RCA), « les circons-

tances de l’attaque, l’identité et le
mobile précis des assaillants » qui
avaient ouvert le feu sur le groupe
d’anti-balaka, des miliciens majori-
tairement chrétiens avec lequel
Camille Lepage se trouvait alors en
reportage, restent à établir, rappelle
l’organisation non gouvernementale
dans un communiqué : « Guet-apens

d’origine criminelle ? Règlement de
comptes entre miliciens ? Seule une
enquête de terrain poussée serait en
mesure de déterminer ce qui s’est pas-
sé. »

Commission rogatoire
Selon Arnaud Froger, responsable
du bureau Afrique de RSF, « l’année

qui vient de s’écouler n’a malheureu-
sement apporté aucun nouvel élé-
ment. Il sera sans doute difficile
d’avoir toutes les réponses. Mais il est
urgent que tous les moyens soient mis
en œuvre afin d’éclaircir les circons-
tances et le mobile de cette attaque
armée. Dès que la situation sanitaire
liée à l’épidémie de coronavirus le
permettra, une enquête de terrain et
une reconstitution des faits doivent
faire partie des priorités. »
Les parties civiles demandent que
soit lancée et exécutée une commis-
sion rogatoire internationale afin
que les enquêteurs français puis-
sent, en collaboration avec leurs
homologues centrafricains, se ren-
dre sur les lieux de l’attaque.

Un prix à Perpignan
La mère de la reporter, Maryvonne
Lepage, craint aussi que le dossier
soit clôturé alors que « de nombreux
points obscurs peuvent encore être
examinés si les autorités des deux
pays décident d’allier efficacement
leurs efforts et leurs moyens logisti-
ques. »
Seule bonne nouvelle, le festival
« Visa pour l’image », maintenu du
29 août au 13 septembre à Perpi-
gnan, sera l’occasion de décerner le
6e prix Camille-Lepage à un jeune
photojournaliste travaillant dans
une zone de conflit. Le lauréat se
verra attribuer une bourse financée
par la Société des auteurs des arts
visuels de l’image Fixe, d’un mon-
tant de 8 000 euros.

Anthony PASCO
L’Angevine Camille Lepage a été tuée le 12mai 2014 lors d’un reportage en Centrafrique. Six ans après,
ses proches attendent des réponses sur les circonstances de cet assassinat. PHOTO : ARCHIVESCO

Le stade à750000€enquestion
Le parquet d’Angers a ouvert une enquête préliminaire, hier, afin d’éclaircir le système
de fausses licences mis en place au SCO Angers Hockey pour gonfler les effectifs du club.

Le parquet d’Angers ouvre une
enquêtepréliminairesurlabasedes

éléments mentionnés dans l’article »
a indiqué, mercredi 13 mai, le procu-
reur de la République Éric Bouillard.
Cette enquête a été confiée au Servi-
ce régional de police judiciaire. Elle
devra permettre d’éclaircir le systè-
me mis en place par le SCO Angers
Hockey pour gonfler artificielle-
ment son nombre de licenciés, dont
nous avons révélé l’existence dans
notre édition de ce mercredi.
Depuis l’année 2015, des « joueurs
fantômes » sont créés par le prési-
dent du club. Les licences d’anciens
membres du club, souvent des
enfants, ont été renouvelées au fil
des ans, sans qu’ils n’en aient fait la
demande, sans en être informés et
alors qu’ils ne pratiquent plus le
hockey depuis bien longtemps. Des
enfants ayant simplement effectué
un court stage au cours de vacances,
ou dans le cadre scolaire, ont eux
aussi eu des licences créées à leur
nom, pendant des années. Ces licen-
ces ont pu être validées par le prési-
dent du club sans produire de certi-
ficats médicaux, mais le nom et le
numéro RPPS d’un médecin ont été
utilisés, à son insu.

Un statut faussement élevé
Comme des centaines d’autres asso-
ciations sportives, le club de hockey
reçoit chaque année une subvention
de la mairie. Le montant de cette
subvention est calculé selon plu-
sieurs critères, dont le nombre de
licenciés. En 2020, le SCO Hockey a
bénéficié d’une subvention munici-
pale de 25 148 €, dont une propor-
tion pourrait avoir été octroyée grâ-
ce au nombre « gonflé » de licenciés.
Cela a également permis au club de
se développer, de gagner un statut
trompeusement élevé.
Grâce à ce statut, le SCO Hockey
a notamment bénéficié d’une réno-
vation de son stade Josette-et-Ro-
ger-Mikulak, au lac de Maine.
L’ancien terrain, vétuste, devait être
rénové. Des discussions ont été
entamées avant 2014 entre le prési-
dent du club et la municipalité alors

en place. Elles se sont poursuivies et
ont pris corps avec l’équipe de Chri-
stophe Béchu, élu maire en
mars 2014.

La Ville
« certainement » dupée

C’est à cette même période que le
système de fausses licences a été mis
en place. Le nombre de licenciés est
ainsi passé de 79 en 2014 à 172 en
2015, puis 225 en 2016, etc. Le projet
de rénovation du stade présenté par
les dirigeants du club a donc profité
de cette hausse aussi soudaine
qu’artificielle. Les réunions et dis-
cussions autour de la rénovation se

sont poursuivies pendant quatre
ans. Le 28 janvier 2018, une délibéra-
tion du conseil municipal d’Angers a
validé le projet. Sur le papier, le club
affichait alors 200 licenciés, fausses
licences comprises. Le nouveau sta-
de, haut de gamme, a été inauguré le
10 octobre 2018. La Ville a investi
750 000 €.
Interrogée à ce sujet, l’adjointe aux
Sports Roselyne Bienvenu se sou-
vient que le terrain était « très abî-
mé » et qu’une rénovation était donc
nécessaire. Elle date le début des
échanges avec le président du SCO à
2014-2015 mais indique que « le dos-
sier était déjà ouvert quand on est

arrivé aux affaires ». Selon l’adjoin-
te, le choix de construire un équipe-
ment sportif « tient au niveau de pra-
tique » de la discipline. « On regarde
les résultats, pas le nombre de licen-
ciés. » Néanmoins, la Ville aurait-elle
engagé un tel investissement si le
club avait compté moins de
100 licenciés ? « On ne l’aurait pas
validé à hauteur de ce qu’attendait le
président », reconnaît Roselyne
Bienvenu. L’enveloppe aurait certai-
nement été revue à la baisse. Alors,
la Ville n’a-t-elle pas été dupée ?
L’adjointe admet : « Certainement
que si. »

Cyprien MERCIER

La Ville d’Angers a investi 750 000 € dans la rénovation du terrain de hockey du SCO. PHOTO : ARCHIVESCO

Une course solidaire au profit
du lycée Wresinski
Passionnée de course à pied sur de
longues distances qu’elle pratique
au sein du club de Montreuil-Jui-
gné Athlétisme, Anne Begnon a
éprouvé le besoin de se sentir utile
pendant la crise. Elle s’est entraî-
née et a imaginé une « course soli-
daire en solitaire » de 70 kilomè-
tres autour d’Angers : « Une aven-
ture humaine, spirituelle et surtout
solidaire face à cette crise sanitai-
re. » Samedi, elle s’élancera
d’Avrillé pour 70 kilomètres vers
Bouchemaine, Béhuard, Sainte-
Gemmes, jusqu’à Angers.
Pour soutenir son défi, Anne
Begnon en appelle aux dons. Dons
qui contribueront au financement
de matériel (masques, gels…) au
profit des élèves et des profession-

nels du lycée Joseph-Wresinski où
elle travaille. Elle a lancé une
cagnotte leetchi mise en ligne sur
Facebook.

Anne Begnon s’élancera
pour 70 kilomètres solidaires
et solitaires. PHOTO : CO
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